
Zeitschrift: Archives des sciences physiques et naturelles

Herausgeber: Société de Physique et d'Histoire Naturelle de Genève

Band: 1 (1919)

Artikel: Note préliminaire sur la géologie de la Jungfrau et le chevauchement du
massif de l'Aar sur celui de Gastern

Autor: Collet, Léon-W. / Reinhard, Max / Paréjas, E.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-742159

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 17.01.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-742159
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


NOTE PRELIMINAIRE
SUR LA %

GEOLOGIE DE LA JUNGFRAU
ET LE

cheYauchement du massif de l'Aar sur celui de Gastern

PAR

Leon-W. COLLET, Max KEINHA.KD
et Ed. PAREJAS

Dans la coupe geologique de la Jungfrau, jusqu'ici classique,
Baltzer1 avait dessine deux synclinaux couches de sedimentaire

qui penetraient dans les « schistes ci'istallins », tels deux gigan-
tesques coins. Le sommet de la montagne etait done forme par le
meme cristallin que le soubassement. Le Malm du « coin » supe-
rieur reposait directement sur le cristallin, tandis que celui du
« coin » inferieur en etait separe par ce que Baltzer appelait
les « Zwischenbildungen », c'est-ä-dire les formations s'eten-
dant du Trias au Malm.

Ce profil de la Jungfrau fut reproduit par plusieurs auteurs,
sans avoir jamais ete verifie. Seeber2, en 1911, dans sa these de

Doctorat, introduisit un plan de chevauchement fantaisiste, sans

se donner la peine de refaire la coupe au marteau.
En 1918, Tun de nous (Collet), frappe de l'enorme epaisseur

de Malm normal du profil de Baltzer, entre le fond de la vallöe
de Lauterbrunnen et le Schwarz Mönch, commenqa une ötude
detaillee de la base de la Jungfrau. Des chevauchements dans

le Malm de cette partie l'engagerent ä reprendre letude geolo-

1 Der mechanische Contact von Gneiss und Kalk im Berner Oberland.
Beiträge z. geol. Karte d. Schweiz, XX. Lief., Atlas, Taf. III, flg. 4.

2 Beiträge zur Geologie der Faulhorngruppe (westlicher Teil) und der
Männlichengruppe. Inaugural Dissertation. Universität Bern, 1911.
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gique detaillee de cette montagne, ä la lumiere de la tectonique
et de la petrographie modernes.

Les resultats que nous avons obtenus jusqu'ici, quoique incom-

plets, nous permettent neanmoins d'attirer l'attention surune
region passablement delaissee, bien que l'acces en ait ete consi-
derablement facilite par le chemin de fer de la Jungfrau, depuis
le temps des pionniers que furent Baltzer et de Fellenberg.

Voyons tout d'abord. sans entrer dans les details de la strati-
graphie, les elements tectoniques que Ton rencontre en montant
de Stechelberg ä la cabane du C. A. S. au Rottal et de lä äl'arete

par laquelle se fait l'ascension de la Jungfrau1.
Rottal. — En discordance sur le cristallin du massif de

Gastern, nous trouvons:
1° Une serie autochtone plissee, complete du Trias au Malm,

bien visible au-dessus du sentier de la cabane, de Stechelberg
au lieu dit « Kalte Brunnen ». Au-dessus de ce point, soit ä la
base de la « Bärenfluh » cette serie est chevauchee par

2° une serie normale commencant avec les calcaires dolomiti-
ques du Trias supörieur et s'etendant jusqu'au Malm qui forme
la paroi de la « Bärenfluh ». Le sentier, apres avoir traverse le

plan de chevauchement et la paroi de Malm, nous conduit ä

3° un anticlinal couche de cristallin de Gastern qui, dans le

profil de Baltzer, separe le« coin»sedimentaire inferieur du supe-
rieur. Cet anticlinal possbde au-dessus de la « Bärenüuh » un
flanc renverse2, etire, de sedimentaire et, au-dessus de la cabane

du Rottal, un flanc normal sedimentaire, d'une epaisseur de 10

ä 15 m, allant du Trias3 ä la base de l'oolithe ferrugineuse du

Callovien. Ce sedimentaire normal est chevauche par:
4° une lame de gneiss mylonitises, d'une epaisseur maximum

de 6 metres, qui a entralne sous eile de minces lamelies de cal-

1 Du temps de Baltzer pn montait du Glacier du Rottal au Lauithor.
On ne traversait aiusi que le « coin » superieur de calcaire, tres mince en
cet endroit. Cette voie, tres exposee aux chutes de pierres, fut abandonnee.
II est certain que si Baltzer avait eu ('occasion de faire l'ascension par la
voie actuelle, il aurait trouve ce que nous decrivons ici.

2 Ce flanc renverse est tres complique et la description de ses ecailles,
dont une de cristallin, se fera plus tard en detail.

3 Nous aurons l'occasion de revenir sur le mode de formation de ce Trias,
assez special, dansnotre etude detaillee.
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caire dolomitique du Trias. Sur la lame de mylonites se Irou-
vent des schistes de Füxfordien et des calcaires intensement

dynamometamorphises du Malm. Si Von suit la lame de mylonites

dans la direction du grand couloir descendant de la Silberlücke,

on la voit plonger pour entourer la tete de l'anticlinal
couche de pristallin, cite sous 3. Apres avoir forme le sommet

d'une arete secortdaire, eile netarde pas ä disparaltre complete-
ment par laminage, en sorte que le Malm qu'elle supporte vient
en contact, vers le NNW, avec le Malm que nous avons vu
former la paroi de la « Bärenfluh ». Ce contact mecanique est
tres visible au pied de la paroi qui domine le sentier condui-
sant de la « Kalte Brunnen » au Schwarz Mönch. On trouve
meme en un point des quartzites du Trias intensement lamines

cntre les deux Malm.
En suivant l'arete facile qui conduit ä l'endroit oü commence

la vraie grimpee de la Jungfrau, on ne tarde pas ä traverser:
5° et 6° deux autres plans de chevauchement dans le Malm,

marques par des quarzites du Trias. Oes plans se poursuivent
dans le grand couloir descendant de la Silberlücke, oü des paquets
de Trias sont facilement reconnaissables ä la lunette. Plus an
NNW les contacts de ces deuxieme et troisieme plans de
chevauchement se font, comme pour le premier, par Malm sur Malm.

En exaininant attentivement, des pentes qui dominent la rive
gauche du glacier du Rottal, le « coin » superieur de sedimen-

taire, on remarquequ'il est divise en deux parties dansle grand
couloir du Rottalsattel par :

7° un deuxieme anticlinal couche de cristallin. Tandis que la

digitation inferieure de sedimentaire seferme en synclinal sous
le Rottalhorn, la superieure s'allonge dans la paroi du Lauithor
et disparait sous le Gletscherhorn.

Ce deuxieme anticlinal de cristallin n'est pas indiquedans le

profil de Baltzer. Cet auteur l'a övidemment remarque plus
tard, puisqu'il l'indique sur un cliche du Rottal qu'il donne dans
son Guide geologique de l'Oberland bernois. Cet element tecto-
nique, qui parait ici de peu d'importance, se developpe vers le
NE ä tel point que sous le Mönch (versant Nord) il devient
plus important que le premier anticlinal couche de cristallin
decrit sous 3.
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Comme dernier element tectonique citons:
8° le cristallin qui forme le sommet de la Jungfrau et du

Mönch.
Des quatre chevauchements que nous venons de decrire, le

premier (sous chiffre 2) n'est qu'un decollement de l'autochtone

produit par l'avancee du premier anticlinal couche de cristallin.
Pour mieux comprendre la signification des autres, voyons un

peu ce que l'on trouve dans la digitation la plus elevee du« coin »

superieur. II suflit pour cela de nous rendre au

Jungfraujoch (3470 m). — La galerie qui conduit du restaurant

au col traverse, en effet, obliquement la bände sedimen-

taire la plus ölevee de la Jungfrau. II est done aise d'y faire
une coupe que nous completerons dans le rocher sur lequel a

et6 place le pluvio-nivometre Mougin, de la Station centrale de

Meteorologie. Cette precaution est necessaire car la galerie
traverse precisement la bände sedimentaire ä l'endroit oü eile est

la plus laminee. Nous trouvons, de bas en haut, en contact meca-

nique sur le deuxieme anticlinal couche de cristallin de Gastern :

1° des calcaires plaquetes, noirs, ä veines de calcite, et une
couche fortement mineralisee (oolithe ferrugineuse). Cette
premiere serie sedimentaire intensement laminee(1-3 m), supporter

2° du Trias et du Malm (2-3 m). Sur ce dernier repose :

3° une lame de gneiss mylonitises de 0,20 m et environ 2 m de

calcaires plaquetes, noirs (Jurassique). Sur cette troisieme serie,
visible seulement sous le pluviometre, on trouve :

4° une quatrieme et derniere serie sedimentaire avec, ä la
base, une deuxieme lame, etiree, plissee et faillee, de gneiss
mylonitises. Dans la galerie, l'epaisseur de cette lame est de 1 m,
tandis qu'ä l'exterieur eile n'est plus que de 0,20 ä 0,30 m. Elle

supporte enviren 20 m de calcaires plaquetes noirs, veines de

calcite (Jurassique).
Le cristallin qui forme le sommet de la Jungfrau chevauche

cette derniere serie. Or ce cristallin, bien que passablement ecrase

est absolument different de celui du Gastern, que nous avons
trouve dans le soubassement du Eottal et dans les deux anti-
clinaux couches de cristallin de cette region. Le cristallin qui
forme le sommet de la Jungfrau est, sans aucun doute, un gneiss

granitique du massif de l'Aar.
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II vaut la peine de contröler ces observations au Mönchjoch
superieur et au Mönch avant de conclure:

Mönchjoch superieur (3618 m). — L'axe des plis s'elevant

vers le NE, nous retrouvons les memes elements tectoniques
au Mönchjoch superieur, avec cette difference toutefois que la
bände calcaire est plus epaisse. La place nous manque ici pour
donner et discuter la coupe detaillee que nous y avons releve,
notons cependant que la lame, de gneiss mylonitises, la plus
basse est ici la plus importante. Elle atteint 1 m, la deuxieme,

par contre, est reduite ä un role secondaire (0,50 — 0,60 m) et
le calcaire qu'elle supporte n'a que 6 m.

Un fait interessantprouvant le chevauchement du cristallin du

sommet du Mönch sur la bände calcaire est la presence d'une
lamelle ou « echarde » de Malm dans la base de ce cristallin.

Les gneiss qui chevauchent la bände calcaire du Mönchjoch
superieur appartiennent au Massif de l'Aar. On les suit, du
reste, vers le sud dans la base du Trugberg jusqu'ä la cote

3050.

Conclusions.

1. Le massif de l'Aar chevauche celui de Gastern k la Jungfrau

et au Mönch.
2. Ce chevauchement, du lui-meme au deferlement de nappes

superieures, a pousse devant lui et entralne sous lui l'autoch-
tone sedimentaire qui s'est empile, non sans avoir auparavant
arrache des lames au cristallin sous-jacent. Ce dernier, bien que
le plus ancien — c'est le massif de Gastern —, n'a pu resister k

cette poussee formidable et il s'est couche en deux anticlinaux
dans sa partie superieure.

3. Les ecailles de sedimentaire, avec leurs mylonites, prises
entre le cristallin chevauchant de l'Aar et les anticlinaux couches

de cristallin de Gastern, ont ete puissamment et inegale-
ment laminees, tandis que de fortes epaisseurs de Malm s'accu-

mulaient, en ecailles ou en plis, sur la pente Nord du massif de

Gastern.
Geneve. Laboratoire de Geologie de l'Universite.

Septembre, 1919.
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